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Présentation du deuxième volume 
de la nouvelle série des Mémoires 
de la Société vétérinaire 
des départements du Calvados, de la Manche et de l'Orne 
par J. JACQUET 
J'ai l'honneur de déposer sur le bureau de l'Académie, au nom 
de cette association, le deuxième volume de la nouvelle série des 
.Mémoires de la Société Vétérinaire du CalCJados, de la Manche et 
àe l'Orne. Y sont rassemblés les manuscrits des communications 
et conférences faites de 1950 à 1955 inclus. J'y ai d'autant plus 
de plaisir que chacun connaît les importantes difficultés dans 
lesquelles se débattent les sociétés de province, dont l'activité a 
beaucoup diminué par rapport à ce qu'elle pouvait être autrefois. 
Ma satisfaction est également d'autant plus grande de vous pré­
senter une des réalisations actuelles de cette Assemblée de Vété­
rinaires que depuis 1920, ses publications propres avaient dû 
cesser, se contentant d'un court résumé diffusé dans l' Année médi­
cale de Caen. Et pourtant, il s'agit du plus vénérable de tous nos 
groupements, fondé officiellement en 1829 par un très grand pra­
ticien doué d'un esprit extrêmement curieux de toutes choses, 
LECOQ de BA YEUX. En fait, les réunions préparatoires duraient 
depuis 1825. Cette création participait du mouvement scientifique 
et littéraire si puissant et si original que connaissait alors la Nor­
mandie sous l'influence de personnalités comme ARcissE de CAU­
MONT et EunEs-DESLONGCHAMPS entre autres, et avec lesquels 
LECOQ entretenait de nombreuses relations. A feuilleter les Mémoires 
anciens, on est frappé d'étonnement devant l'abondance des com­
munications importantes qu'ils contiennent (ne serait-ce que 
l'exposé complet d'Obstétrique de LECOQ en 1838 qui venait 
compléter alors le dictionnaire d'Hurtel d'Arboval) ainsi que de 
l'intérêt de la variété de ces publications : on peut dire que toutes 
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les branches de la Médecine Vétérinaire ont été abordées, sans 
oublier la Zootechnie ni même !'Histoire, un volume de 346 pages, 
très apprécié des spécialistes a été consacré en 1902, par exemple, 
par GALLIER à !'Histoire de la Boucherie Caennaise. 
Je vous donnerais une idée inexacte de cette association si je 
n'indiquais pas que dans le passé, toutes les personnalités de la 
Science et de la Profession Vétérinaire en étaient des membres 
correspondants, que les récompenses distribuées étaient extrê­
mement recherchées et, enfin, qu'en dehors de l'aspect scienti­
fique, la Société de Basse-Normandie s'est toujours passionnée 
pour tous les problèmes professionnels ou d'organisations 
Lutte contre !'Empirisme ; 
Organisation d'un contrôle des étalons (1837) ; 
Lois sur les vices rédhibitoires ( 1835 à· 1838) ; 
Organisation d'un contrôle des Viandes et de la Boucherie 
(1851-1951) ; 
Institution d'un Doctorat Vétérinaire ( 1911) ; 
Réglementation de la Pharmacie (1939) ; 
Organisation_ des haras (t. XV) ; 
Création des courses de trot en 1833 qui ont été obtenues, 
organisées par cette Association, à Caen puis à Cherbourg. 
Amélioration de la race bovine normande par sélection et ali­
mentation (1836) alors que les services officiels de l'époque ne 
pensaient qu'à l'introduction du Durham dit améliorateur. 
Cependant, de nombreux facteurs ont joué pour faire perdre 
une partie de l'attrait et du renom de cette Association provin­
ciale : action dépressive extrêmement nette des deux guerres 
mondiales, rôle centralisateur de la région parisienne de plus en 
plus sensible avec l'augmentation de rapidité des moyens de trans­
ports, détournement de l'attention des praticiens vers des distrac­
tions nouvelles, création des Syndicats, etc. Cela ne peut rendre 
que plus intéressante toute tentative pour faire revivre et continusr 
l'effort du passé. 
Enfin, dans le volume que j'ai l'honneur de vous présenter, 
deux vœux sur lesquels je voudrais attirer votre attention ont 
été émis : 
- l'un en 1951 et qui a quelque peu l'aspect d'un plaidoyer 
pro domo demandant en raison de l'augmentation sensible du 
nombre de cas de tuberculose bovine en Basse-Normandie, région 
qui jusque-là était considérée comme complètement indemne de 
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cette affection, qu'une prophylaxie collective suivie, fondée sur 
la tuberculination, soit organisée, de façon à ce que la région soit 
rapidement assainie le plus tôt possible. On obtiendrait ainsi une 
zone où des animaux reconnus officiellement comme sains pour­
raient servir à repeupler les étables des autres régions de France 
contaminées plus profondément, au fur et à mesure de leur assai­
nissement. 
_:__ l'autre vœu, qui vous intéresse plus particulièrement, a été 
émis en 1953, et il demande que le décret d'application de la loi 
sur les vaccins et sérums vétérinaires soit pris le plus tôt possible 
et surtout qu'en toute matière scientifique, notamment, avant 
toute utilisation pratique de nouveaux vaccins et sérums, l'Aca­
démie Vétérinaire de France soit obligatoirement consultée par 
les services administratifs. Ce vœu tend donc à donner à notre 
Académie la même importance que possède l'Académie de Méde­
cine en matière d'hygiène humaine. 
Présentation de fiches de documentation 
destinées à l'enseignement rural 
par J. JACQUET 
Notre époque se caractérise singulièrement par une évolution 
de plus en plus accélérée et bien difficile à suivre en matière scien­
tifique. Il existe donc un problème essentiel pour tous les ensei­
gnants qui consiste, pour eux-mêmes, d'abord à se tenir au courant 
des nouveautés, d'où la nécessité de se livrer à un certain travail 
de recherches, pour les autres, ensuite, à se préoccuper de la façon 
dont les anciens élèves, ceux qui ont quitté les bancs de l'Ecole 
ou de la Faculté depuis de nombreuses années, peuvent se docu­
menter et se perfectionner. Pour répondre à ce besoin de prolon­
gation de l'enseignement, ou de « recyclage n, selon l'expression 
de certains pays étrangers, il existe diverses possibilités : 
- la rédaction d'articles de revues, dont la lecture demande 
souvent trop de temps et exige, en tout cas, un effort personnel 
de la part de ceux que l'on veut intéresser, 
- les stages· ou conférences, et, dans ce domaine, les vétéri­
naires ont montré par Je succès de leurs Journées que la formule 
répondait à un besoin évident, 
- les fiches de documentation continue : de nombreuses maisons 
pharmaceutiques, des sociétés industrielles privées (pétrole par 
exemple, surtout en matière de phytopharmacie) en éditent, 
depuis longtemps, de remarquables, tant par le contenu que par 
la présentation. Les différentes sections du Syndicat National des 
Vétérinaires se servent également de ce procédé, qui est donc déjà 
bien connu. 
Ayant eu, sur le plan de la formation comme de difTérentes commis­
sions administratives, l'occasion de nous occuper des enseignants 
ruraux, il nous est apparu qu'une documentation simple, facile 
à classer et à conserver, diffusée en quantité suffisante et mise à 
jour régulièrement, s'avérait nécessaire. Nous avons donc, avec 
l'aide d'une petite équipe qui s'est constituée à Caen, rédigé un 
certain nombre de fiches dont nous déposons sur le bureau de 
l'Académie les deux premières séries. 
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II nous fallait, tout d'abord, prévoir un plan de classement. 
Nous avons, à cet effet, adopté la classification idéologique, les 
fiches étant rapprochées entre elles selon l'objet traité, par la 
méthode alpha-numérique, dans laquelle les groupes de premier 
ordre sont soulignés par leur désignation à l'aide de lettres majus­
cules, les autres groupes de deuxième et troisième ordre étant 
numérotés de 0 à 9, comme dans la classification décimale pro­
prement dite. Ce procédé nous a paru le plus commode, parce qu'il 
possède les avantages de la classification décimale, en particulier 
la possibilité d'augmenter indéfiniment le nombre des rubriques 
au fur et à mesure des besoins ; il offre l'intérêt de bien mettre en 
valeur les groupements-clés correspondant aux lettres majuscules. 
Un opuscule spécial a été imprimé et diffusé par le Centre National 
de Documentation Pédagogique pour rendre compte de ce plan 
de classement. Le schéma retenu a été volontairement simplifié; 
nous y avons souligné le caractère très général de ce procédé qui 
permet de ranger, non seulement, les fiches toutes imprimées reçues 
de l'Université de Caen, mais aussi tous documents possédés par 
l'intéressé (livres, notes personnelles, cartes, extraits de presse, 
micro-films, etc.). 
Quant aux fiches elles-mêmes, tirées sur carton bristol dans run 
des trois seuls formats ( 1) admis par l' Association française de 
normalisation (105 X 148 mm), elles sont pourvues d'une cote 
conforme au plan de classement, d'un numéro, d'une date et d'un 
titre. Il est évident, et ceci avant longtemps, que l'évolution de 
l'actualité nous obligera à réimprimer certaines d'entre elles. 
Aussi, à la réception d'une fiche portant la même cote et le même 
numéro que la précédente, mais une date différente, y aura-t-il 
lieu de détruire la première et de la remplacer par la plus récente. 
Le texte est aussi condensé et succinct que possible, tout en essayant 
de ne nuire ni à la clarté ni à l'objectivité qui voudrait que l'on 
présentât un état complet de la question. Le style télégraphique 
d'une part, comme les phrases et digressions inutiles d'autre part, 
ont été au maximum évitées (2). La distribution des deux premières 
('1) cr. norme N F C 1 - 8. 
(2) Pour bien préciser notre position à cet égard par un exemple, nous avons ehoisi 
un type de rédaction absolument opposé à celui qui a présidé à la confection de la fiche 
sur le rôle de l'insémination artificielle dans la prophylaxie des maladies contagieuses 
non génitales et génitales, la t)lérapeutiquc et l'étiologie de l'infécondité parue dans le 
numéro 3 spécial du Bulletin du Syndicat des Vétérinaires. Nous pensons, en e!îet, que 
le texte d'une fiche de documentation doit être très serré et avoir pour but de renseigner 
d'une façon précise et au plus court, et ne pas ressembler à un article. Que l'on ne prenne 
pas cette indication pour une critique, c'est simplement un exposé de principe, soulignant 
cieux conceptions totalement. difTérentes, entre lesquelles chacun pourra choisir. 
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series de 27 fiches est réalisée par l'intermédiaire des Inspections 
d'Académies ; le tirage à 50.000 de chaque exemplaire permet de 
servir divers établissements : 
- les écoles rurales pour lesquelles les programmes prévoient 
un enseignement de sciences agricoles dans la classe de fin d'études 
(donc à des enfants de 13 à 14 ans), 
- les instituteurs itinérants chargés de l'enseignement post­
scolaire (pour les futurs agriculteurs de 14 à 17 ans) et diplômés du 
certificat d'aptitude à l'enseignement agricole et qui sont sous 
le con trôle technique de la Direction des Services Agricoles, 
- les cours complémentaires ruraux, où un enseignement court 
et complet, aboutissant au brevet de fin d'études du premier cycle 
est diffusé ; il s'agit d'une formation générale, allant de la 5e à 
la 3e, mais où les exemples des cours et trayaux pratiques doivent 
être pris dans le milieu même (ici, rural) où vivent les élèves. 
A notre sens, le contenu de ces documents doit avoir trait, non 
seulement, aux notions proprement agricoles, mais aussi, à l'en­
seignement ménager rural, et enfin, à la formation générale, abso­
lument essentielle, avant toute formation technique. 
Il nous a toujours semblé que l'on avait insuffisamment utilisé 
jusque là les enseignants ruraux, qui exercent une influence sociale 
indiscutable dans leurs communes et qui pourraient devenir des 
correspondants très utiles des Directions Départementales des Ser­
vices Agricoles, Vétérinaires ou de protection des végétaux. Le 
rôle de secrétaires de mairie exercé par la plupart d'entre eux 
les met à même de devenir d'excellents centres de diffusion des 
notions scientifiques nouvelles, là où l'on en a le plus besoin. Il 
est évident, cependant, que l'objet de ces fiches dépasse très large­
ment le cadre des préoccupations vétérinaires, mais nous sommes 
persuadé que par leur canal, il est possible de faire pénétrer rapi­
dement dans la masse des agriculteurs les connaissances d'hygiène, 
de pathologie, de zootechnie, de nutrition, etc., qui devraient 
faciliter singulièrement l'action des praticiens et celle des Services 
administratifs chargés des opérations de protection du cheptel et 
de prophylaxie collective. 
Nous pensons, enfin, qu'un système analogue devrait s'avérer 
très efficace dans l'entretien continu des confrères, ne serait-ce 
que dans la mise à jour de la législation sanitaire (3), ou des diffé­
rentes techniques vétérinaires. 
(3) Cette mise à jour pourrait être réalisée par un seul vétérinaire responsable, au 
ieu de demander à chacun de faire l'effort nécessaire, mais fastidieux, exigé pour cela. 
l 
Abcès multiples chez le veau, d'allure enzootique, 
dus à une association microbienne complexe 
par P. GoRET, Ch. PILET, F. DE CADORE et N. ALADAME 
(avec la collaboration de A. WAcHTER} 
Les affections pyogènes à Corynebacteries sont fréquemment 
rencontrées chez les animaux. Corynebacterium pyogenes, Coryn. 
preisz nocardi, Coryn. renale et Coryn. equi sont les espèces les plus 
courantes et les mieux connues. 
Toutefois, comme l'indiquaient récemment P. GoRET et 
L. JOUBERT (7) ces espèces reconnaissent des variantes carac­
térisées par quelques singularités biochimiques, qui ne permettent 
pas de leur assigner une place fixe dans la systématique. 
Bien plus, il semblerait que la pathologie vétérinaire s'enrichisse 
en ces dernières années, d'espèces nouvelles, connues ou non en 
Pathologie humaine. 
En 1954, BENITO-TURJILLO (2) identifiait chez le mouton une 
nouvelle espèce pathogène caractérisée par un pouvoir toxigène 
élevé Corynebacterium toxinogenes. 
Il nous a été donné d'isoler récemment à partir d'abcès se déve­
loppant en série chez le veau, à côté du pyobacille classique, une 
corynebactérie bien connue en pathologie humaine, associée à un 
autre germe exceptionnellement rencontré en Médecine vétérinaire 
et à d'autres agents plus communs. 
L'isolement de ces deux germes constitue une curiosité bacté­
riologique que l'évolution du processus ne laissait guère prévoir. 
II nous paraît intéressant de donner une courte relation de la 
maladie qui prit l'�llure d'une véritable maladie d'élevage. 
L'affection observée par notre confrère le Docteur LÉGER du 
Châtelet-en-Berry (Cher) ( *) , sur 4 veaux de 5 à 6 mois, apparte­
nant à M. A. à M., débute par l'apparition d'une tuméfaction 
(*) Nous remercions vivement M. le Docteur LÉGER de nous avoir fait bénéficier 
de cette observation. 
Bul. Acad. Vét. - Tome XXIX (Octobre 1956). - Vigot Frères, Editeurs. 
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dure, indolore, de la grosseur d'une orange, localisée la plupart 
du temps à la région sous-maxillaire. La situation de cette lésion, 
sa taille, sa mobilité pouvait en imposer pour une tumeur actino­
mycosique. 
Après quelques jours, à partir de cette lésion primitive, se 
développent de petits abcès s'étendant le long de la gouttière 
jugulaire jusqu'à la pointe de l'épaule. A la ponction s'écoule un 
pus blanc, homogèna, assez visqueux, répandant une odeur fétide. 
L'état général n'est pas affecté à ce stade. 
Néanmoins, tous les animaux succombent une vingtaine de jours 
après l'apparition des premiers symptômes. Il importe de noter 
que la température a rarement dépassé 39°5 et que pour deux de 
ces animaux la compression mécanique de la trachée, due à l'abcès 
sous-maxillaire, a constitué un facteur très important dans l'évo­
lution du processus. 
Au stade ultime de la maladie, les animaux maigrissent consi­
dérablement. 
L'autopsie des sujets n'a pu être pratiquée. La ch03e est regret­
table, car les examens n'auraient pas manqué d'être riches d'en­
seignement à tous égards. 
Recherches bactériologiques 
Le pus révèle une microflore étonamment riche et extrêmement 
curieuse. Quatre germes furent isolés : 
- Corynebacterium pyogenes, 
- Une variété hémolytique (très rare) de Corynebacterùun 
liquef aciens, 
_ 
- Staphylococcus asaccharolyticus, 
- Spherophorzis funduliformis. 
Deux de ces germes sont classiquement rencontrés en médecine 
vétérinaire : Staphylococcus asaccharolyticus, coccus anaérobie, 
relativement courant dans les mammites bovines et le « pyo­
bacille », hôte commun des animaux porteurs de localisations 
suppurées. Il n'en est pas de même des deux autres bactéries. 
En effet, Spherophorus funduliformis, espèce anaérobie voisine 
de Sph. necrophorus, semble inconnu en Pathologie vétérinaire. 
Il n'a pas encore à notre connaissance, été signalé chez l'animal. 
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On le rencontre chez l'homme lors de processus suppuratifs tels : 
angines nécrotiques (4) précédant souvent· des septicémies (6) (3) 
dont les séquelles en cas de guérison se traduisent par des otites 
suppurées (5). 
Sur le plan bactériologique, Sph. funduliformis et Sph. necro­
phorus sont très proches. Le premier se distingue du bacille de 
Schmorl, par le fait qu'il n'agglutine pas les hématies de moutons, 
alors qu'une agglutination massive se produit avec Sph. necro­
phorus (1). 
Non moins curieuse est l'identification d'une variété hémo­
lytique (très rare) d'une Corynebactérie anaérobie : Corynebac­
terium liquefaciens. 
En Pathologie humaine, cette espèce (ordinairement non hémo­
lytique) a été isolée d'endocardites (24), d'abcès sous-maxil­
laires (11), de pyorrhée alvéolaire (8), de septicémie (8), d'adénite 
suppurée (8). 
En Pathologie vétérinaire, il semblerait que cette espèce micro­
bienne soit extrêmement rare puisque à notre connaissance, elle 
n'a été isolée qu'une seule fois, par PREVOT, à partir d'une arthrite 
suppurée post-aphteuse du veau (8}. 
* 
* * 
Après la mort des animaux dont nous avons décrit les symp­
tômes, des mesures prophylactiques s'imposaient sur le reste du 
cheptel. 
Elles s'adressèrent surtout à la prophylaxie médicale, car les 
mesures de prophylaxie sanitaire conseillées (isolement du dernier 
animal malade notamment) furent suivies ·par le propriétaire 
pendant quelques jours seulement. 
Deux vaccins furent préparés : 
1° Un autovaccin lysé à partir d'une culture de Corynebacterium 
pyogenes. 
2° Un anavaccin à partir de l'ensemble des germes anaérobies. 
L'efficacité d'un tel anavaccin peut à juste titre être mise en doute, 
les propriétés antigènes et immunigènes des divers germes qui le 
composent étant très réduites. 
En revanche, l'expérimentation conduite par P. GoRET et 
L. JouBERT en matière de prophylaxie médicale de la pyobacillose 
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du porc (7) a montré qu'un lysat-vaccin (principe DELPY), préparé 
à partir de Coryn. pyogenes, était efficace dans 50 % des cas. 
La Corynebactérie se lysant difficilement, ces auteurs avaient 
exposé l'émulsion microbienne à l'action des ultra-sons, avant de 
soumettre celle-ci à la digestion pepsique. 
Ne disposant pas d'appareil à ultra-sons, nous avons soumis 
l'émulsion microbienne à l'action ménagée de la soude et de la 
chaleur. 
Cet immunigène lysé et l' anaculture furent utilisés de la façon 
suivante : 
- Deux injections de 5 cm3 par voie sous-cutanée à 15 jours 
d'intervaHe. 
Une réaction inflammatoire suivie de l'apparition d'un nodule 
dur, fit suite à l'injection du lysat-vaccin. 
Aucun cas nouveau n'est apparu sur les veaux de l'exploitation 
après la mise en œuvre de cet.te méthode de prophylaxie, mais il 
serait osé d'affirmer pour autant l'efficacité absolue du vaccm. 
* 
* * 
Nous ne saurions clore cette note sans évoquer, d'une part, 
le problème du germe causal, et d'autre part, l'origine des germes 
« humains » que renfermaient le pus de ces veaux. 
· 
Il importe de noter que les quatre germes isolés sont tous « pyo­
gènes» au sens étymologique du terme. Aussi est-il difficile d'assigner 
la première place dans l'étiologie à l'un plutôt qu'à l'autre. 
A priori, il semblerait difficile d'accorder un rôle déterminant 
à Corynebacterium liquefaciens dont le pouvoir pathogène expéri­
mental est considéré comme nul par beaucoup d'auteurs. Cepen­
dant, VERRIER (12) a montré que ce germe est pathogène pour le 
cobaye par inoculation directe mais perd toute sa virulence après 
passage sur les milieux artificiels. 
D'autre part, une souche de Coryn. liquefaciens, isolée récem­
ment par PRÉVOT (10) s'est montrée virulente pour l'animal 
même après passage sur milieux artificiels. Injectée au lapin, elle 
provoque une réticulose plasmodiale souvent accompagnée d'endo­
cardite verruqueuse. En revanche, le cobaye et la souris sont 
insensibles. 
Le pouvoir pathogène expérimental de Spherophorus funduli­
f or mis est bien connu. Ce germe inoculé chez le cobaye provoque 
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une tuméfaction qui se transforme bientôt en suppuration nécro­
tique. Le lapin et le chien sont également très sensibles à l'inocula­
tion de cet agent infectieux. 
Il semble plus probable que le classique pyogène soit à l'origine 
du processus, les autres agents microbiens n'étant que des germes 
surajoutés. 
L'origine de Spherophorus funduliformis et de Corynebacterium 
liquefaciens semble difficile à déterminer. 
Une enquête discrète n'a pas permis de déceler au sein du per­
sonnel de l'exploitation quelque infection suspecte. 
Au reste, ces deux germes anaérobies peuvent fort bien vivre 
en saprophytes soit chez l'homme (Sph. funduliformis dans les 
cavités naturelles, Corynebacterium liquefaciens dans l'intestin), 
soit dans la nature (présence de Corynebacterium liquefaciens dans 
la boue d'un étang, et partant sur l'animal). 
Cette courte note montre combien peut être variée et inattendue 
la microflore hôte de nos espèces domestiques. Deux germes spéci­
fiquement vétérinaires sont en effet, dans le cas présent, associés. 
à deux germes surtout rencontrés en pathologie humaine. 
Cètte association évoque une fois de plus le problème de la 
réceptivité d'une population animale à certains germes inhabituels. 
Enfin cette relation ne fait que souligner l'importance considé­
rable que peuvent prendre certaines infections dites « mineures » 
quand elles sévissent sur l'ensemble d'un cheptel sans doute pré­
disposé par des facteurs de réceptivité qui demeurent mystérieux. 
Travail du Laboratoire de Bactériologie de l' Ecole Vétérinaire 
d' Alfort (Professeur GORET) et du Service des Anaérobies de l' 1 nstitut 
Pasteur (Docteur A.-R. PREVOT). 
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